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NOTE ÉDITORIALE DE STATUT
Ce  texte  est  publié  comme  un  essai  expérimental  et  un 
document  de  laboratoire.  Il  a  servi  à  explorer  ce  qu’une 
religion  noosophique  pourrait  reprendre,  transformer  ou 
refuser.

Il ne représente ni le caodaïsme vietnamien historique, ni une 
branche  reconnue  de  celui-ci,  ni  la  religion  noosophique 
officielle. Le nom « Caodaïsme noosophique » désigne ici une 
expérience de conception qui reconnaît explicitement sa dette 
envers l’entreprise caodaïste d’intégration religieuse.

Les propositions métaphysiques, cosmologiques et spirituelles 
du manuscrit gardent le statut qu’elles avaient dans l’essai : 
ouvert,  expérimental  et  révisable.  Leur  présence  dans  cette 
édition ne les canonise pas.

La fonction de cette édition est documentaire et intellectuelle : 
conserver  un  laboratoire  religieux  achevé  comme  œuvre 
autonome, sans lui attribuer une autorité qu’il n’a pas.
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Statut interne du manuscrit original

Version conceptuelle candidate.

Ce texte ne prétend pas réformer, représenter ou remplacer le 
caodaïsme  vietnamien  historique.  Il  constitue  une  religion 
noosophique expérimentale inspirée par son intuition centrale : 
les grandes traditions spirituelles ne sont pas nécessairement 
des  révélations  ennemies,  mais  des  tentatives  historiques, 
culturelles et partielles d’intégrer le réel.

Le mot « saint » n’y désigne ni un être infaillible ni une autorité 
absolue.  Il  désigne  une  personne  dont  la  trajectoire  peut 
transmettre une forme particulière de vertu, à condition que 
ses contradictions, ses limites et les dommages éventuellement 
liés à son action restent également visibles.

I. NOM ET IDENTITÉ

1. Nom principal
La Voie de l’Œil intégratif

Nom doctrinal :

Grande Voie noosophique de l’Intégration universelle

Nom d’usage :

Caodaïsme noosophique

Le  nom  d’usage  reconnaît  explicitement  sa  dette  envers  la 
grande entreprise  caodaïste  d’intégration  religieuse.  Le  nom 
doctrinal  évite  cependant  de  laisser  croire  qu’il  s’agit  d’une 
branche reconnue du caodaïsme historique.

2. Sens du nom
La Voie indique qu’aucun être ne possède immédiatement la 
vérité entière.

L’Œil  représente  la  conscience  qui  voit  sans  prétendre  tout 
contenir.
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L’intégration  désigne  la  capacité  de  relier  des  dimensions 
légitimes du réel sans les confondre, les abolir ou laisser l’une 
d’elles écraser toutes les autres.

L’universalité ne signifie pas uniformité. Elle signifie qu’aucune 
culture, religion, espèce, génération ou personne ne peut être 
tenue pour extérieure à la recherche du juste.

II. INTUITION FONDATRICE
Les  religions  sont  des  cartographies  historiques  du  rapport 
entre :

• l’être humain et le mystère ;

• l’individu et la communauté ;

• la vie et la mort ;

• la souffrance et la délivrance ;

• la liberté et le devoir ;

• la personne et le vivant ;

• le visible et l’invisible ;

• la connaissance et l’incarnation.

Aucune de ces cartographies n’épuise seule le réel.

Chacune peut contenir :

• une expérience authentique ;

• une vertu devenue opérante ;

• un symbole puissant ;

• une erreur historique ;

• une absolutisation culturelle ;

• un mécanisme de domination ;

• une contradiction encore non intégrée.

La  mission  du  Caodaïsme  noosophique  n’est  donc  pas  de 
mélanger indistinctement toutes les religions.

Elle consiste à :
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• écouter chaque tradition depuis sa logique propre ;

• reconnaître la fonction de ses doctrines et de ses rites ;

• identifier ses actes-preuves historiques ;

•  accueillir  les  contradictions  apportées  par  les  autres 
traditions et par le réel ;

• intégrer ce qui peut l’être sans falsifier les différences ;

•  conserver  certaines  tensions  lorsqu’elles  ne  peuvent  pas 
honnêtement être résolues ;

• transformer les vérités reçues en conduites vérifiables.

III. DIEU, LE DAO ET LE RÉEL

1. Le Principe suprême
Le Caodaïsme noosophique nomme le principe ultime :

L’Intégration vivante

On peut également le nommer, selon sa tradition :

• Dieu ;

• le Dao ;

• l’Un ;

• le Réel ;

• la Vacuité féconde ;

• l’Origine ;

• la Vie ;

• le Mystère ;

• le Sans-Nom.

Aucun nom n’est déclaré suffisant.

Le Principe suprême ne doit  pas être réduit  à une personne 
humaine agrandie,  à une mécanique cosmique ni  à une idée 
abstraite. Il désigne ce dont les êtres procèdent, ce par quoi ils 
sont  reliés  et  ce  qu’aucune  formulation  humaine  ne  peut 
épuiser.
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2. Dieu personnel et principe impersonnel
Le  Caodaïsme  noosophique  ne  tranche  pas  artificiellement 
entre :

• Dieu comme présence aimante ;

• Dieu comme intelligence créatrice ;

• le Dao sans volonté humaine ;

• la vacuité sans substance propre ;

• le réel comme totalité relationnelle.

Ces compréhensions sont conservées comme différentes portes 
d’expérience.

Le croyant peut prier Dieu.

Le contemplatif peut se rendre disponible au Dao.

Le bouddhiste peut examiner la coproduction conditionnée et la 
vacuité.

Le naturaliste peut contempler l’interdépendance du vivant.

Aucun ne peut imposer son langage comme seule description 
légitime du mystère.

3. Formulation doctrinale centrale
Le Réel excède toute carte, mais toute carte sincère peut en 
révéler une relation.

IV. COSMOLOGIE NOOSOPHIQUE

1. L’unité et la différenciation
L’existence procède d’un mouvement continu :

différenciation  →  relation  →  intégration  →  transformation  → 
désintégration → nouvelle possibilité d’intégration

Toute intégration produit une forme provisoire :

• cellule ;

• organisme ;
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• personne ;

• famille ;

• communauté ;

• écosystème ;

• civilisation ;

• monde symbolique.

Une  forme  intégrée  n’est  pas  séparée  de  ses  parties  ni 
indépendante des ensembles auxquels elle participe.

2. Le je relatif
Le « je » existe, mais il n’existe pas seul.

Il est formé par :

• un corps ;

• un système nerveux ;

• un microbiote ;

• une histoire ;

• des relations ;

• une culture ;

• un langage ;

• des milieux ;

• des générations antérieures ;

• des conditions matérielles.

Le  je  désintégratif  absolutise  sa  séparation  ou  se  dissout 
entièrement dans une appartenance.

Le je intégratif reconnaît :

• sa singularité ;

• les relations qui le constituent ;

• les ensembles auxquels il participe ;

•  sa  responsabilité  envers  les  conditions  qui  le  rendent 
possible.
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3. L’âme
L’âme  est  admise  comme hypothèse  spirituelle  ouverte,  non 
comme fait scientifiquement établi.

Elle peut être comprise comme :

• principe de continuité personnelle ;

• profondeur relationnelle de l’être ;

• forme informationnelle singulière ;

• souffle reçu ;

• orientation spirituelle ;

• capacité de participer au divin.

La religion ne prétend pas démontrer ce qui survit à la mort.

Elle enseigne cependant que toute existence laisse des traces :

• biologiques ;

• affectives ;

• culturelles ;

• matérielles ;

• narratives ;

• spirituelles ;

• causales.

La  survivance  des  traces  ne  prouve  pas  nécessairement  la 
survie intégrale du sujet.

4. La mort
La mort est la désintégration d’une forme vivante singulière.

Le Caodaïsme noosophique conserve trois possibilités sans en 
imposer une :

• la continuité personnelle après la mort ;

• la transformation ou réintégration de la conscience ;

• la dissolution de la personne avec persistance de ses effets.
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Le rite  funéraire  ne  prétend pas  savoir  ce  qui  ne  peut  être 
établi.  Il  accompagne  la  séparation,  reconnaît  la  singularité 
perdue et recueille ce qui doit continuer à vivre dans les actes 
des survivants.

V. LE MAL ET LA DÉSINTÉGRATION
Le mal n’est pas défini comme toute séparation, toute douleur 
ou toute destruction.

Certaines séparations protègent.

Certaines destructions libèrent.

Certaines douleurs sont le coût d’une limite juste.

La désintégration morale apparaît lorsqu’une partie :

• absolutise son propre intérêt ;

• détruit les conditions qui la rendent possible ;

• transforme les autres en instruments ;

• rend invisibles les coûts qu’elle déplace ;

• refuse toute contradiction ;

• exige le sacrifice permanent de certaines parties ;

• empêche la régénération du tout.

Le mal peut être :

• intentionnel ;

• institutionnel ;

• hérité ;

• inconscient ;

• produit par une vertu isolée ;

•  produit  par  une  bonne  intention  enfermée  dans  une 
mauvaise carte.

La reconnaissance d’un mécanisme désintégratif ne transforme 
jamais une personne entière en incarnation du mal.
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VI. SALUT, ÉVEIL ET ACCOMPLISSEMENT
Le salut noosophique n’est pas seulement l’accès à un autre 
monde.

Il désigne la transformation progressive par laquelle un être :

• voit davantage ce qui le constitue ;

• désabsolutise son ego ;

• comprend ses conditionnements ;

• intègre des perspectives nouvelles ;

• transforme ses valeurs déclarées en pensées opérantes ;

• rencontre le coût réel de ses vertus ;

• accomplit des actes-preuves ;

• reçoit la contradiction du réel ;

• corrige sa cartographie ;

• participe plus justement aux ensembles dont il dépend.

L’illumination intégrative n’est pas une exaltation momentanée.

Elle serait une ouverture devenue :

• stable ;

• incarnée ;

• relationnelle ;

• révisable ;

• vérifiable dans l’acte.

Aucun vivant ne peut se déclarer définitivement accompli.

VII. LES CINQ VOIES RELIGIEUSES
Le  temple  noosophique  reconnaît  cinq  grandes  fonctions 
spirituelles.  Elles  ne  correspondent  pas  exactement  à  cinq 
religions : chaque tradition peut participer à plusieurs voies.
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1. La Voie de la Compassion
Elle reçoit principalement :

• le bouddhisme ;

• le christianisme ;

• le jaïnisme ;

• certaines traditions de soin et de non-violence.

Elle enseigne :

• la sensibilité à la souffrance ;

• le pardon ;

• le don ;

• la protection du vulnérable ;

• la non-réduction de l’autre à sa faute.

Son risque :

la  compassion  sans  limite  peut  entretenir  la  dépendance, 
l’injustice ou la destruction de celui qui donne.

2. La Voie de l’Harmonie
Elle reçoit principalement :

• le taoïsme ;

• les spiritualités de la nature ;

• certaines traditions autochtones ;

• l’écologie relationnelle.

Elle enseigne :

• le non-forçage ;

• l’écoute des transformations ;

• la sobriété ;

• le respect des rythmes ;

• la régénération des milieux.

Son risque :
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l’harmonie  peut  devenir  une  excuse  pour  ne  pas  résister  à 
l’injustice.

3. La Voie de la Relation juste
Elle reçoit principalement :

• le confucianisme ;

• le judaïsme ;

• l’islam ;

• les traditions du devoir et de l’alliance.

Elle enseigne :

• la responsabilité ;

• la parole donnée ;

• la transmission ;

• le respect des rôles ;

• la justice dans les relations.

Son risque :

l’ordre  peut  devenir  hiérarchie  rigide,  conformisme  ou 
soumission.

4. La Voie de la Libération intérieure
Elle reçoit principalement :

• le bouddhisme contemplatif ;

• l’hindouisme ;

• le soufisme ;

• la mystique chrétienne ;

• les traditions de désidentification.

Elle enseigne :

• l’examen du désir ;

• la contemplation ;

• le détachement ;
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• la présence ;

• la transformation de la conscience.

Son risque :

la  libération  intérieure  peut  devenir  fuite  du  monde, 
spiritualisation de l’injustice ou supériorité spirituelle.

5. La Voie de la Vérité incarnée
Elle reçoit principalement :

• la philosophie grecque ;

• les prophétismes ;

• l’humanisme ;

• les sciences ;

• les traditions du témoignage.

Elle enseigne :

• l’enquête ;

• la contradiction ;

• l’honnêteté ;

• le courage intellectuel ;

• la mise à l’épreuve des affirmations.

Son risque :

la  recherche  de  vérité  peut  devenir  froideur,  domination 
intellectuelle ou réduction du réel à ce qui est mesurable.

VIII. LES SAINTS NOOSOPHIQUES

1. Principe de sélection
Un saint  noosophique  n’est  pas  choisi  parce  qu’il  aurait  eu 
raison sur tout.

Il est retenu parce que sa trajectoire rend visible une fonction 
spirituelle particulière.

Chaque saint possède dans le temple :
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• une lumière ;

• une contradiction ;

• une mise en garde ;

• un acte-preuve ;

• une question laissée ouverte.

Aucun saint ne reçoit d’infaillibilité.

Aucun fondateur vivant ne peut être proclamé saint.

Aucune critique historique sérieuse ne peut être interdite au 
nom de sa sainteté.

2. Le cercle des Sources

Le Bouddha Gautama — saint de la désidentification

Lumière  :  comprendre  que  l’attachement,  l’ignorance  et 
l’identification produisent la souffrance.

Acte-preuve  :  abandon  d’une  vie  protégée,  recherche  et 
enseignement d’une voie médiane.

Contradiction à maintenir : comment éviter que le détachement 
ne devienne retrait du monde ?

Question rituelle :

À quoi suis-je attaché au point de ne plus voir le réel ?

Jésus de Nazareth — saint de l’amour coûteux

Lumière : reconnaître la dignité du marginal, aimer au-delà de 
la réciprocité immédiate et accepter le coût du témoignage.

Acte-preuve : proximité avec les exclus et refus d’abandonner 
son orientation devant le pouvoir.

Contradiction  :  comment  distinguer  le  sacrifice  fécond  de 
l’auto-destruction entretenue ?

Question :

Quel amour suis-je prêt à incarner, et quel faux sacrifice dois-je 
refuser ?
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Laozi — saint du non-forçage

Lumière : agir sans rigidité, respecter les transformations et ne 
pas confondre puissance et domination.

Acte-preuve symbolique : transmission d’une voie fondée sur le 
retrait du contrôle excessif.

Contradiction : quand le non-agir devient-il abandon du juste ?

Question :

Qu’est-ce que je force parce que je ne sais pas encore écouter ?

Confucius — saint de la formation vertueuse

Lumière : la pratique répétée, les rites et les relations forment 
progressivement le caractère.

Acte-preuve  :  consacrer  sa  vie  à  l’enseignement  et  à  la 
cultivation de l’humain dans les relations.

Contradiction  :  quand  le  rite  vivant  devient-il  conformité 
morte ?

Question :

Quelle forme répétée est en train de former la personne que je 
deviens ?

Moïse — saint de la libération et de la loi

Lumière  :  un  peuple  libéré  doit  transformer  la  sortie  de 
l’oppression en responsabilité commune.

Acte-preuve : traversée de l’esclavage vers l’alliance.

Contradiction : quand la loi protectrice devient-elle domination 
légaliste ?

Question :

Quelle règle protège la liberté, et quelle règle a commencé à 
l’étouffer ?

Muhammad — saint de la communauté responsable

Lumière  :  relier  prière,  justice,  charité,  discipline  et 
communauté.
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Acte-preuve  :  constitution  d’une  communauté  spirituelle  et 
sociale durable.

Contradiction : comment empêcher l’unité religieuse de devenir 
contrainte politique ou exclusion ?

Question :

Ma  foi  construit-elle  une  communauté  responsable  ou 
seulement un camp ?

Krishna — saint de l’action non possessive

Lumière  :  agir  selon  le  devoir  sans  posséder  entièrement  le 
fruit de l’action.

Contradiction  :  comment  distinguer  le  devoir  juste  de  la 
soumission à un rôle destructeur ?

Question :

Puis-je agir pleinement sans faire de l’issue une propriété de 
mon ego ?

3. Le cercle des Philosophes

Socrate — saint de la contradiction féconde

Il représente :

• la question ;

• l’examen ;

• la reconnaissance de l’ignorance ;

• le refus de vivre sans examiner sa conduite.

Mise en garde :

questionner peut devenir une posture vide ou une manière de 
ne jamais agir.

Aristote — saint de la vertu située

Il représente :

• la formation du caractère ;

• la prudence ;
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• le juste milieu non mécanique ;

• la recherche d’une vie accomplie.

Mise en garde :

une conception historique de l’ordre social peut sacraliser des 
hiérarchies injustes.

Épictète — saint de la souveraineté intérieure

Il représente :

•  la  distinction  entre  ce  qui  dépend  de  nous  et  ce  qui  ne 
dépend pas de nous ;

• la dignité dans l’adversité ;

• la discipline de l’assentiment.

Mise en garde :

l’acceptation  peut  être  utilisée  pour  faire  supporter 
l’inacceptable aux dominés.

Spinoza — saint de la compréhension libératrice

Il représente :

• la compréhension des causes ;

• la sortie de la haine ;

• la joie comme augmentation de puissance ;

• Dieu ou la Nature.

Mise en garde :

comprendre les causes ne doit pas supprimer la responsabilité 
pratique.

Simone Weil — sainte de l’attention

Elle représente :

• l’attention au malheur ;

• le refus des appartenances idolâtrées ;

• l’exigence de vérité ;

• le déracinement comme problème spirituel et politique.
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Mise en garde :

l’exigence de purification peut devenir violence envers soi.

4. Le cercle des Mystiques et des Poètes

Rûmî — saint de la transformation par l’amour

Il  représente l’amour comme mouvement de désidentification 
et de réunion.

Mise en garde :

l’union poétique ne doit pas effacer les différences réelles ni les 
violences concrètes.

Rabia al-Adawiyya — sainte de l’amour sans marchandage

Elle représente l’amour divin qui ne repose ni sur la peur de 
l’enfer ni sur la recherche d’une récompense.

François d’Assise — saint de la fraternité du vivant

Il représente la pauvreté volontaire, la paix et l’appartenance à 
une communauté plus large que l’humanité.

Mise en garde :

la pauvreté choisie ne doit jamais servir à romantiser celle qui 
est imposée.

Maître Eckhart — saint du détachement intérieur

Il  représente  la  vacuité  intérieure  permettant  d’accueillir  le 
divin sans appropriation.

Kabîr — saint des frontières traversées

Il représente la critique des identités religieuses fermées et la 
recherche d’une expérience spirituelle qui ne dépend pas du 
camp.
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5. Le cercle des Témoins moraux

Gandhi — saint de la non-violence opérante

Il  représente  le  lien  entre  discipline  personnelle,  vérité  et 
résistance politique.

Ses  erreurs,  contradictions  familiales  et  positions 
problématiques ne sont pas effacées.

Martin Luther King Jr. — saint de la justice réconciliatrice

Il  représente  une  justice  qui  refuse  simultanément  la 
soumission et la déshumanisation de l’adversaire.

Nelson Mandela — saint de la transformation de l’ennemi politique

Il  représente  la  capacité  de  sortir  de  l’enfermement  sans 
transformer la victoire en vengeance.

Rosa Parks — sainte de la limite incarnée

Elle représente l’acte simple par lequel une dignité comprise 
devient refus opérant.

Etty Hillesum — sainte de l’intégration intérieure sous la catastrophe

Elle représente l’effort de ne pas laisser la violence du monde 
coloniser entièrement la vie intérieure.

Thích Nhất Hạnh — saint de l’inter-être

Il représente l’interdépendance, la pleine conscience incarnée 
et la paix comme pratique quotidienne.

Wangari Maathai — sainte de la régénération

Elle  représente  le  lien  entre  soin  des  terres,  autonomie  des 
femmes, communauté et action politique.

6. Les trois Saints du Traité d’intégration
En  hommage  à  la  structure  caodaïste  des  trois  saints,  le 
Caodaïsme noosophique choisit trois figures symbolisant trois 
fonctions et trois espaces culturels.
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Victor Hugo — la conscience poétique de l’Occident

Fonction :

• imagination morale ;

• défense des humiliés ;

• puissance de la littérature ;

• ouverture spirite et métaphysique.

Ombre :

• héroïsation du génie ;

• ambiguïtés personnelles ;

• risque que l’éloquence remplace l’acte.

Nguyễn Bỉnh Khiêm — la sagesse prophétique vietnamienne

Fonction :

• continuité culturelle ;

• retrait lucide ;

•  articulation  entre  poésie,  gouvernement  et  vision 
historique ;

• enracinement vietnamien de l’entreprise intégratrice.

Ombre :

•  transformation  de  la  sagesse  en  autorité  prophétique 
incontestable.

Wangari Maathai — la responsabilité terrestre universelle

Elle remplacerait Sun Yat-sen dans cette création particulière, 
non pour corriger le caodaïsme historique, mais pour donner au 
traité noosophique une troisième dimension indispensable : le 
vivant.

Fonction :

• relier le soin local à la politique ;

• rendre la régénération matérielle ;

• inscrire la responsabilité envers la Terre dans l’action.
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Les trois saints représentent :

le  langage  qui  ouvre  —  la  sagesse  qui  relie  —  l’acte  qui 
régénère

Ils signent symboliquement :

Le Traité entre l’Humanité, la Vérité et le Vivant.

IX. LE SYMBOLE CENTRAL

1. L’Œil intégratif
L’Œil divin caodaïste devient ici l’Œil intégratif.

Il ne signifie pas :

Dieu surveille chacun de tes actes.

Il signifie :

Rien  de  ce  qui  est  exclu  de  la  carte  ne  cesse  pour  autant 
d’exister.

L’œil reste ouvert à :

• ce qui confirme ;

• ce qui contredit ;

• ce qui souffre ;

• ce qui est invisible ;

• ce qui est déplacé ailleurs ;

• ce qui apparaîtra plus tard.

2. La pupille
La pupille noire représente l’inconnu irréductible.

3. L’iris
L’iris porte cinq couleurs représentant les cinq voies :

• or : compassion ;

• bleu : harmonie ;

• rouge : relation juste ;
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• violet : libération intérieure ;

• vert : vérité incarnée et régénération.

4. Le cercle incomplet
L’œil est entouré d’un cercle qui reste ouvert à un endroit.

Le cercle représente l’intégration.

L’ouverture signifie :

• aucune totalité humaine n’est achevée ;

• aucune doctrine ne doit devenir prison ;

• une contradiction nouvelle doit toujours pouvoir entrer.

5. La spirale descendante
Sous l’œil figure une spirale allant vers une main ouverte.

Elle signifie :

ce qui est compris doit descendre dans l’acte.

X. LE TEMPLE

1. Architecture générale
Le temple comporte sept espaces.

Le seuil des appartenances

Chaque personne y nomme librement :

• sa tradition ;

• son absence de tradition ;

• sa culture ;

• ses lignées ;

• les êtres et les milieux auxquels elle se reconnaît reliée.

Aucune conversion identitaire n’est exigée.
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La nef des traditions

Elle présente les grandes traditions sans les fusionner.

Chaque tradition possède :

• son symbole ;

• un texte ;

• une vertu centrale ;

• une contradiction historique ;

• une pratique.

Le cercle de contradiction

Espace sans estrade centrale, destiné :

• aux objections ;

• aux conflits doctrinaux ;

• à l’examen des conséquences ;

• aux témoignages minoritaires ;

• aux corrections publiques.

Le jardin du vivant

Il contient des espèces locales et comestibles.

Le temple doit participer à la régénération d’un milieu concret.

La salle des actes

On y organise :

• soin ;

• enseignement ;

• médiation ;

• aide matérielle ;

• réparation ;

• projets écologiques.
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La chambre du silence

Aucun enseignement n’y est prononcé.

Elle rappelle qu’une religion ne doit pas remplir tout l’espace 
intérieur de mots.

La table commune

Tout  temple  possède  une  cuisine  ou  un  dispositif  de  repas 
partagé.

Une religion qui célèbre l’unité tout en laissant ses membres 
manger seuls ou avoir faim contredit son symbole.

XI. LES RITES QUOTIDIENS

1. Le rite du matin : Orientation
Durée : cinq à quinze minutes.

Geste

La personne ouvre les mains face à l’Œil intégratif.

Parole

Je  ne  suis  pas  séparé  de  ce  qui  me  rend  possible.
Que  ma  carte  reste  ouverte.
Que  ma  force  ne  devienne  pas  domination.
Que  ma  compassion  ne  devienne  pas  aveuglement.
Que ce que je comprends trouve aujourd’hui un acte.

Pratique

La personne identifie :

• une appartenance qu’elle veut honorer ;

• une vertu qu’elle veut incarner ;

• un coût qu’elle est réellement prête à supporter ;

• un acte-preuve possible.
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2. Le rite de midi : Retour au réel
Durée : une à trois minutes.

Questions silencieuses :

• Qu’est-ce qui s’est réellement passé depuis ce matin ?

• Quelle pensée dirige mes actes ?

• Quel élément ai-je exclu ?

• Dois-je poursuivre, corriger ou arrêter ?

Il ne s’agit pas de culpabiliser, mais d’empêcher la journée de 
devenir entièrement automatique.

3. Le rite du soir : Cartographie
La personne distingue :

• ce qu’elle voulait ;

• ce qu’elle a anticipé ;

• ce qu’elle a fait ;

• ce qui s’est produit ;

• ce qui l’a contredite ;

• ce qui doit rester provisoirement stable ;

• ce qui doit être réouvert.

Parole finale

Je  ne  demande  pas  que  ma  journée  paraisse  juste.
Je  demande  qu’elle  devienne  lisible.
Que le vrai puisse corriger ce que j’ai voulu croire.

4. Le rite avant le sommeil : Désappropriation
Ce  que  je  n’ai  pas  résolu  n’a  pas  besoin  d’être  falsifié.
Ce  que  j’ai  accompli  ne  m’appartient  pas  entièrement.
Je  rends  cette  journée  au  réel  et  demeure  disponible  à  sa 
prochaine contradiction.
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XII. LE RITE HEBDOMADAIRE

L’Assemblée de l’Œil ouvert
Elle a lieu une fois par semaine.

Durée indicative : quatre-vingt-dix minutes.

Première partie — Silence

Sept minutes de silence.

Deuxième partie — Lecture croisée

Deux textes issus de traditions différentes sont lus.

Ils ne doivent pas seulement se confirmer. Ils doivent apporter 
une tension réelle.

Exemple :

• Confucius sur le rite ;

• Zhuangzi sur la spontanéité.

Troisième partie — Scène vécue

Une personne présente une situation réelle :

• décision ;

• conflit ;

• contradiction ;

• acte manqué ;

• conséquence imprévue.

Le groupe ne diagnostique pas la personne.

Il distingue :

• faits ;

• interprétations ;

• valeurs ;

• conditionnements ;

• actes ;
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• coûts ;

• conséquences ;

• contradictions.

Quatrième partie — Contradiction protégée

Une  personne  désignée  doit  proposer  la  meilleure  objection 
possible à l’interprétation dominante.

Elle  n’est  pas  tenue  de  croire  personnellement  à  cette 
objection.

Cinquième partie — Acte commun

L’assemblée décide d’un acte concret et proportionné :

• visite ;

• réparation ;

• don ;

• médiation ;

• plantation ;

• soutien ;

• apprentissage ;

• renoncement à une pratique nuisible.

Sixième partie — Repas

L’assemblée se termine par un repas simple.

XIII. LES RITES MENSUELS

1. La Nouvelle Lune : rite de l’Inconnu
On nomme ce que la communauté ne sait pas.

Les responsables doivent déclarer publiquement :

• une incertitude ;

• une erreur possible ;
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• une décision à surveiller.

2. La Pleine Lune : rite des Conséquences
La communauté examine les effets de ses décisions antérieures.

Elle demande :

• Qu’avons-nous réellement produit ?

• Qui a supporté les coûts ?

• Qui n’a pas pu parler ?

• Quel résultat apparent pourrait être trompeur ?

• Qu’avons-nous rendu invisible ?

3. Les jours de sobriété
Six jours par mois sont proposés, en hommage à la discipline 
végétarienne progressive du caodaïsme historique.

Ces jours comportent :

• alimentation végétarienne ;

• absence d’achat non nécessaire ;

• réduction volontaire des écrans ;

• temps donné à une personne ou à un milieu ;

• examen d’une dépendance.

Le végétarisme ne devient  pas  un instrument  de  supériorité 
morale.  Les  situations  médicales,  matérielles  et  culturelles 
doivent être intégrées.

XIV. LES GRANDES FÊTES ANNUELLES

1. Fête de l’Œil ouvert
Célébration de l’unité inachevée des traditions.

Chaque année, une tradition invitée expose :

• ce qu’elle estime irremplaçable ;

• ce qu’elle refuse de voir dissous dans une synthèse ;
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• ce qu’elle reçoit des autres ;

• la contradiction qu’elle accepte d’examiner.

2. Fête de la Contradiction
La communauté commémore les erreurs qu’elle a corrigées.

Les responsables lisent publiquement :

• une ancienne formulation ;

• le réel qui l’a contredite ;

• la correction ;

• ce qui a été perdu ou protégé.

Aucune institution ne peut supprimer l’archive de ses erreurs 
reconnues.

3. Fête des Ancêtres et des Sources
Chaque participant peut honorer :

• un ancêtre ;

• un maître ;

• une culture ;

• une personne inconnue dont le travail rend sa vie possible.

Le rite évite de limiter les ancêtres à la généalogie biologique.

4. Fête du Vivant
Elle se déroule hors du temple.

Elle comprend obligatoirement un acte de régénération :

• restaurer un sol ;

• nettoyer un milieu ;

• planter ;

• protéger une eau ;

• soutenir une agriculture locale ;

• réduire un dommage produit par la communauté.
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5. Fête de l’Acte-preuve
Chaque membre présente, s’il le souhaite :

• une valeur qu’il déclarait ;

• le coût rencontré ;

• l’acte posé ou évité ;

• la conséquence ;

• ce qui a changé dans sa pensée opérante.

Les récits d’échec ont la même dignité que les réussites.

6. Nuit des Religions
Pendant une nuit, plusieurs traditions se succèdent :

• chants ;

• silence ;

• textes ;

• gestes ;

• repas ;

• témoignages.

Aucune tradition ne doit être représentée sans consultation de 
pratiquants réels lorsqu’ils sont accessibles.

XV. LES RITES DE PASSAGE

1. Naissance : rite des Conditions reçues
La communauté ne déclare pas que l’enfant lui appartient.

Elle remercie :

• les parents ;

• les ancêtres ;

• les soignants ;

• la terre ;

• l’eau ;
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• les générations futures auxquelles cet enfant sera relié.

Engagement des adultes :

Nous ne ferons pas de cet enfant le prolongement de nos peurs.
Nous lui transmettrons des formes, mais aussi le droit de les 
contredire.

2. Entrée dans l’adolescence : rite de la Première contradiction
Le jeune présente une règle adulte qu’il conteste.

La communauté doit l’écouter sérieusement.

Il reçoit ensuite une responsabilité réelle adaptée à son âge.

3. Passage à l’âge adulte : rite des Coûts choisis
La personne nomme :

• les appartenances qu’elle reconnaît ;

• les valeurs qu’elle veut servir ;

• les coûts qu’elle accepte ;

• les sacrifices qu’elle refuse ;

• la manière dont elle souhaite être contredite.

4. Union : rite de la Relation non possessive
Les partenaires ne promettent pas de ne jamais changer.

Ils promettent :

• de ne pas cacher les contradictions décisives ;

• de ne pas utiliser la vulnérabilité de l’autre comme moyen 
de contrôle ;

• de réévaluer les formes de la relation ;

• de reconnaître que l’amour ne supprime ni la limite ni la 
souveraineté.

5. Séparation : rite de Désintégration digne
Toute séparation n’est pas un échec moral.

Le rite cherche à distinguer :
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• ce qui doit être rendu ;

• ce qui doit être réparé ;

• ce qui doit être protégé ;

• ce qui peut rester transmis ;

• ce qui doit réellement prendre fin.

6. Maladie : rite de la Présence non explicative
Personne ne doit expliquer automatiquement la maladie par :

• le karma ;

• un défaut d’intégration ;

• une faute ;

• un message divin ;

• un manque de foi.

Le rite organise :

• présence ;

• soin ;

• écoute ;

• aide matérielle ;

• respect des choix médicaux.

7. Mort : rite de la Forme rendue
Le corps est honoré sans affirmer ce que devient la conscience.

Le célébrant dit :

Cette  forme singulière  ne  répondra  plus  parmi  nous  comme 
auparavant.
Nous  ne  réduirons  pas  sa  vie  à  sa  disparition.
Nous ne prétendrons pas savoir ce que le mystère conserve.
Nous  recueillons  les  traces,  les  dettes,  les  dons  et  les 
contradictions qu’elle nous laisse.
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XVI. LES CINQ ENGAGEMENTS

Premier engagement — Ne pas détruire aveuglément
Je chercherai à comprendre les formes de vie, les relations et 
les conditions que mon acte affecte.

Deuxième engagement — Ne pas transformer l’autre en 
moyen
Je reconnaîtrai la souveraineté de l’autre, y compris lorsqu’elle 
limite mon projet.

Troisième engagement — Ne pas confondre ma carte avec le 
réel
Je conserverai la possibilité d’être contredit par les faits,  les 
conséquences et les personnes affectées.

Quatrième engagement — Rendre les valeurs opérantes
Je ne prendrai pas une belle formulation, une émotion ou une 
intention pour la preuve d’une vertu incarnée.

Cinquième engagement — Réparer et transmettre
Lorsque  mon  acte  produit  un  dommage,  je  chercherai  une 
réparation  réelle.  Lorsque  je  reçois  une  condition  de  vie,  je 
chercherai à la transmettre sans la dégrader.

XVII. LES INTERDITS INSTITUTIONNELS
Sont interdits :

• la proclamation d’un dirigeant infaillible ;

• l’usage d’une révélation privée pour imposer une décision 
collective ;

• l’isolement forcé d’un membre ;

• la rupture imposée avec la famille ou les proches ;

• l’appropriation obligatoire des biens ;
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•  les  relations  sexuelles  entre  accompagnants  spirituels  et 
personnes dépendantes de leur autorité ;

• la dissimulation des comptes ;

• le remplacement des soins médicaux par un rite ;

• l’interdiction de lire les critiques du mouvement ;

• la suppression des archives compromettantes ;

• la culpabilisation de celui qui quitte la communauté ;

•  la  transformation  d’un  score  d’intégration  en  hiérarchie 
humaine ;

• l’usage d’une intelligence artificielle comme autorité morale 
souveraine ;

• la canonisation du fondateur par ses contemporains ;

•  le  prosélytisme  auprès  d’une  personne  en  détresse 
immédiate.

XVIII. ORGANISATION DE LA COMMUNAUTÉ

1. Aucun pape
Le poste suprême reste structurellement vide.

Cette vacance signifie :

aucune  personne  vivante  ne  peut  représenter  l’Intégration 
entière.

2. Les cinq collèges

Collège de la Compassion

Veille  au  soin,  aux  vulnérabilités  et  aux  conséquences 
humaines.

Collège de l’Harmonie

Veille  au  vivant,  aux  rythmes,  aux  ressources  et  aux  coûts 
écologiques.
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Collège de la Relation juste

Veille  à  la  justice,  aux  règles,  à  la  transmission  et  à  la 
gouvernance.

Collège de la Libération intérieure

Veille aux pratiques contemplatives et  aux risques d’emprise 
psychologique.

Collège de la Vérité incarnée

Veille  aux  preuves,  aux  contradictions,  aux  archives  et  aux 
corrections.

Aucune  décision  majeure  n’est  validée  sans  examen  par  les 
cinq collèges.

3. Le contradicteur rituel
Pour  chaque  décision  importante,  une  personne  est  chargée 
d’en présenter :

• les risques ;

• les coûts invisibles ;

• les valeurs sacrifiées ;

• l’interprétation la plus dangereuse plausible.

Sa fonction est protégée.

4. Rotation
Les fonctions sont temporaires.

Aucun  responsable  ne  peut  occuper  indéfiniment  la  même 
position.

5. Souveraineté humaine
Une intelligence artificielle peut :

• cartographier ;

• comparer ;

• rappeler les sources ;
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• détecter des incohérences ;

• proposer des formulations ;

• conserver des trajectoires.

Elle ne peut pas :

• définir seule les finalités ;

• déclarer une personne vertueuse ;

• excommunier ;

• autoriser un sacrifice irréversible ;

• prendre une décision médicale, juridique ou existentielle à la 
place d’un humain.

XIX. LES MINISTRES DU CULTE
Ils ne sont pas appelés prêtres, mais serviteurs de relation.

Ils peuvent se spécialiser comme :

• gardiens du rite ;

• cartographes ;

• accompagnants du deuil ;

• médiateurs ;

• enseignants des traditions ;

• gardiens des archives ;

• serviteurs du vivant.

Ils ne sont pas considérés comme plus intégrés que les autres.

Leur formation comprend :

• histoire comparée des religions ;

• philosophie ;

• psychologie ;

• anthropologie ;

• écologie ;

• écoute ;
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• prévention des abus ;

• premiers secours ;

• méthode de cartographie ;

• droit associatif ;

• examen critique de la Noosophie elle-même.

XX. TEXTES SACRÉS
Le Caodaïsme noosophique ne possède pas un livre unique et 
fermé.

Il reconnaît trois catégories.

1. Les Sources
Textes  issus  des  traditions  religieuses,  philosophiques  et 
scientifiques.

Ils sont lus dans leur contexte.

2. Le Canon provisoire
Formulations  noosophiques  stabilisées,  toujours  révisables 
lorsqu’une contradiction réelle apparaît.

Chaque modification conserve :

• l’ancienne version ;

• la raison ;

• la contradiction ;

• la date ;

• l’autorité humaine ayant arbitré.

3. Le Livre des Contradictions
Archive des erreurs, des conflits et des transformations de la 
communauté.

Ce livre est aussi sacré que le canon, parce qu’il empêche la 
religion de présenter son histoire comme une progression sans 
faute.
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XXI. PRIÈRE CENTRALE
Source  sans  nom  de  toutes  les  relations,
ouvre en nous l’œil qui ne fuit ni la beauté ni la contradiction.

Apprends-nous  la  compassion  qui  n’entretient  pas  la 
destruction,
la  justice  qui  ne  déshumanise  pas,
l’harmonie  qui  ne  se  soumet  pas  au  faux,
la  vérité  qui  ne  se  change  pas  en  domination,
le détachement qui ne déserte pas le monde.

Que  nos  pensées  deviennent  actes,
que  nos  actes  rencontrent  le  réel,
que  le  réel  corrige  nos  cartes,
et  que  nos  corrections  deviennent  une  manière  plus  juste 
d’habiter le vivant.

Ne  nous  laisse  pas  prendre  l’unité  pour  l’uniformité,
la  fidélité  pour  l’aveuglement,
le  sacrifice  pour  l’amour,
la  puissance  pour  la  valeur,
ni le nom de Dieu pour Dieu lui-même.

Que  chacune  de  nos  appartenances  nous  enseigne  une 
responsabilité,
sans  jamais  nous  retirer  la  souveraineté  de  répondre 
consciemment.

Ainsi demeure ouverte la Voie.

XXII. CONFESSION NOOSOPHIQUE
La confession n’est  pas adressée à un ministre possédant le 
pouvoir de remettre les fautes.

Elle comporte cinq formulations :

• Ce que je déclarais vouloir.

• Ce qui est devenu réellement opérant.

• L’acte accompli ou évité.

• La conséquence que je reconnais.
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• La réparation ou la réouverture que j’accepte.

Réponse de l’accompagnant :

Je  ne  réduis  pas  ton  être  à  cet  acte.
Je  ne  retire  pas  son  coût  à  ceux  qui  l’ont  subi.
Que  la  compréhension  devienne  réparation,  et  que  la 
réparation transforme la disposition.

XXIII. MÉDITATION DE L’ŒIL
La personne observe successivement :

• son corps ;

• ses émotions ;

• ses pensées ;

• ses conditionnements ;

• les relations présentes en elle ;

• les êtres qui rendent sa vie possible ;

• les coûts déplacés hors de son champ ;

• ce qu’elle ne sait pas.

Elle termine par :

Ce  que  je  vois  n’est  pas  tout.
Ce  que  je  ne  vois  pas  agit  pourtant.
Je demeure ouvert à ce qui viendra corriger ma vision.

XXIV. RELATION AUX AUTRES RELIGIONS
Le Caodaïsme noosophique ne déclare pas :

Toutes les religions disent la même chose.

Il affirme :

Toutes les  religions peuvent  être interrogées sur  ce qu’elles 
voient, ce qu’elles rendent opérant, ce qu’elles excluent et ce 
que le réel leur a opposé.

Une  personne  peut  appartenir  simultanément  à  une  autre 
tradition si celle-ci l’autorise.
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Aucune conversion n’exige de renier ses ancêtres.

Le dialogue interreligieux ne vise pas seulement la paix polie. Il 
cherche une transformation mutuelle réelle.

XXV. RELATION À LA SCIENCE
La  science  n’est  ni  une  religion  concurrente  ni  une  simple 
réserve de métaphores.

Elle possède une fonction propre :

• observation ;

• mesure ;

• expérimentation ;

• correction publique ;

• falsification ;

• modélisation.

La religion ne peut utiliser un langage scientifique pour donner 
artificiellement une preuve à ses croyances métaphysiques.

La science ne peut, par sa méthode seule, décider de toutes les 
valeurs, finalités ou significations existentielles.

Leur  relation  est  une  coopération  sous  distinction  des 
fonctions.

XXVI. RELATION À L’INCROYANCE
L’athée,  l’agnostique  et  le  sceptique  peuvent  participer 
pleinement.

Ils ne sont pas considérés comme spirituellement déficients.

Leur présence protège la communauté contre :

• l’autoconfirmation ;

• le langage vide ;

• la manipulation du mystère ;

• l’autorité fondée sur l’invérifiable.
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Un siège permanent du cercle de contradiction est réservé à 
une personne non croyante ou critique.

XXVII. LE CRITÈRE DE VÉRITÉ RELIGIEUSE
Une doctrine religieuse ne devient pas vraie seulement parce 
qu’elle :

• est ancienne ;

• est belle ;

• produit une émotion ;

• possède de nombreux fidèles ;

• est attribuée à une révélation ;

• ressemble à une découverte scientifique ;

• semble tout expliquer.

Elle doit être examinée selon plusieurs niveaux :

• cohérence interne ;

• profondeur de l’expérience ;

• capacité d’intégrer la contradiction ;

• effets sur les actes ;

• effets sur les personnes vulnérables ;

• conséquences collectives ;

• rapport au vivant ;

• possibilité de correction.

Même ainsi, la certitude absolue n’est pas garantie.

XXVIII. FORMULE DE FOI
Je  reconnais  que  le  réel  dépasse  mes  cartes.
Je reconnais que ma singularité dépend de relations que je n’ai 
pas  créées  seul.
Je reçois les traditions comme des chemins,  non comme des 
prisons.
Je  chercherai  la  vertu  dans  l’acte  et  l’intégration  dans  la 
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compréhension  qui  sait  se  corriger.
Je  laisserai  le  réel  contredire  ma  pensée  opérante.
Je  protégerai  la  souveraineté  des êtres  et  les  conditions qui 
rendent  leur  vie  possible.
Je  ne  déclarerai  jamais  achevée  une  intégration  humaine.
Je participerai à la Voie sans prétendre la posséder.

XXIX. FORMULE DE SYNTHÈSE COURTE
Le Caodaïsme noosophique est une voie religieuse d’intégration 
provisoire des traditions, dans laquelle les vérités reçues sont 
distinguées, reliées, incarnées, confrontées au réel et révisées 
sans que le mystère, les différences ni la souveraineté humaine 
soient abolis.

XXX. GARDE-FOU FINAL
Le  principal  danger  de  cette  religion  serait  de  croire  que 
l’intégration  de  nombreuses  traditions  la  rend  supérieure  à 
chacune d’elles.

Or une synthèse peut être :

• superficielle ;

• coloniale ;

• esthétiquement séduisante ;

• historiquement ignorante ;

• centrée sur son fondateur ;

• incapable de recevoir les croyants réels ;

• plus pauvre que les traditions qu’elle prétend intégrer.

La Voie ne devra donc jamais dire :

Nous avons dépassé les religions anciennes.

Elle devra dire :

Nous  tentons  de  créer  entre  elles  un  espace  de  rencontre, 
d’épreuve  et  d’incarnation,  tout  en  restant  redevables  de 
profondeurs que nous ne possédons pas.
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La  preuve  de  cette  religion  ne  sera  pas  la  beauté  de  son 
architecture.

Elle sera la qualité des êtres, des relations, des réparations et 
des milieux qu’elle contribuera effectivement à faire vivre.
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